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1.
— Vite, Eva, prends mon pouls.
Inquiète, Eva se tourna vers son amie.
— Qu’est-ce qui ne va pas, Sarah ? Tu te sens mal ?
Lui saisissant le poignet, elle compta les pulsations sans cesser de scruter le visage de Sarah. Mais ce n’était pas sur elle que cette dernière fixait son regard. Toute son attention paraissait aimantée par quelque chose — ou quelqu’un ? — à l’autre extrémité de la salle des soins légers, près de l’entrée. Sarah avait des étincelles dans les yeux, un sourire béat aux lèvres, et une expression de fascination se dessinait sur son visage.
— Du sexe en fusion à 1 heure de l’après-midi…, murmura-t-elle d’une voix extatique.
— Qu’est-ce que tu racontes, Sarah ? Tu deviens folle !
Pivotant sur son siège pour voir ce qui provoquait ces propos insensés, Eva se sentit défaillir : dans son champ de vision se trouvait l’homme qu’elle avait perdu tout espoir de revoir un jour.
Jacob.
Habillé de sombre, dans des vêtements décontractés mais qui avaient dû être taillés sur mesure pour le mettre à ce point en valeur, son épaisse chevelure brune en désordre, le visage ombré d’une barbe naissante et un stéthoscope rouge négligemment passé autour du cou, il était à tomber.
L’image même de l’élégance, de la force et de la virilité. Plus séduisant encore — si cela était possible ! — que quatre ans auparavant. Le temps passé avait été généreux avec lui, le dotant d’une flatteuse maturité, d’une énergie à son zénith, et d’un corps d’athlète dont chaque centimètre carré irradiait un irrésistible sex-appeal.
Au fil des ans, elle avait fini par croire que, cet homme magnifique, elle l’avait juste rêvé. Que la nuit brûlante qu’elle avait passée dans ses bras, le soir de Noël, quatre ans auparavant, n’était qu’un effet de son imagination.
Pourtant, elle avait chaque jour sous les yeux le rappel qu’elle n’avait pas rêvé.
Leur fils.
Pétrifiée de se retrouver face à lui, elle n’eut qu’une envie : disparaître sous terre. Ainsi, elle n’aurait pas à l’affronter. A lui révéler qu’il était père…
Comment un homme qu’elle connaissait à peine avait-il pu la fasciner au point qu’elle se soit retrouvée au lit avec lui ? Il avait suffi qu’il l’enlace pour une danse lente et sensuelle, qu’elle sente ses hanches bouger contre les siennes, son corps se presser contre le sien. Subjuguée, elle avait cédé à une attraction irrésistible.
Mais elle avait changé depuis lors ! Médecin reconnu, elle avait acquis la maîtrise d’elle-même et saurait lutter contre l’effet qu’il lui faisait. Même si, dès qu’elle l’avait aperçu — comme quatre ans auparavant, debout dans l’embrasure d’une porte, à l’extrémité d’une vaste pièce —, elle s’était sentie à nouveau follement attirée.
Attirée, moi ? Jamais de la vie ! Enfin, hum… J’ai juste l’impression que mon cœur va s’échapper de ma poitrine…
S’il ne s’était agi que de lutter contre une attirance ! Mais c’est une partie bien plus grave qui allait se jouer entre Jacob et elle. La croirait-il quand elle lui dirait qu’elle l’avait désespérément recherché ? Qu’elle avait voulu de toute son âme lui apprendre l’existence de Seb ? Mais que ses efforts pour le retrouver étaient restés vains…
Lâchant le poignet de Sarah, elle tourna délibérément le dos au nouvel arrivant.
— C’est sans doute le nouveau médecin dont Clarkson nous a parlé, dit-elle à Sarah d’un ton aussi détaché que possible.
Quand le Dr Clarkson, chef du service des urgences, avait annoncé l’arrivée d’un médecin en renfort pour la période de Noël, elle avait été enchantée. Aux urgences, on avait toujours besoin d’appoint pendant les fêtes. Mais Clarkson n’avait pas précisé le nom du nouveau médecin.
Et voilà que, par un incroyable coup du sort, c’était Jacob Dolan. L’homme qui, après lui avoir fait l’amour comme un dieu, avait disparu au fin fond de l’Afrique ! L’homme qui, sans savoir qu’il lui avait fait un enfant, s’était volatilisé sans laisser de trace !
Oh ! Jacob, pourquoi faut-il que tu réapparaisses sous un aspect aussi éblouissant ? Cela ne me facilite pas les choses. J’ai besoin de tout mon sang-froid pour ce que j’ai à te dire.
Sarah se pencha vers son oreille.
— Grands dieux, Eva, c’est lui que j’aimerais trouver dans mon soulier comme cadeau de Noël…
Semblant au comble de l’excitation, elle ajouta :
— Comment travailler sereinement s’il est dans les parages ?
Grimaçant un sourire, Eva rouvrit le dossier qu’elle consultait quand Sarah l’avait interpellée. La situation était comique. Son rêve se réalisait enfin, mais c’était un cauchemar. Mille fois, elle avait imaginé le retour de Jacob. A présent, il était là ! Surgi comme par miracle de la brousse africaine pour atterrir tout droit dans le département où elle travaillait ! Et sa présence la tétanisait…
J’aurais tellement voulu te parler de Seb, Jacob ! J’ai essayé de retrouver ta trace ! Mais pas le moindre indice. Ce n’est pas ma faute si tu ne sais pas que tu as un fils. Il ne faut pas m’en vouloir !
Il se tenait à quelques pas d’elle, plus beau, plus séduisant encore que dans son souvenir.
— Non mais regarde-le ! dit Sarah à voix basse. Oh ! ciel ! Le voilà qui s’avance vers nous…, ajouta-t-elle en repoussant sa chaise pour se lever.
Luttant contre les mouvements désordonnés de son cœur, Eva respirait avec difficulté. Ce n’était pas possible ! Elle n’était pas prête. C’était trop soudain. Révéler à Jacob l’existence de Seb avait été pour elle une véritable obsession. A présent qu’elle en avait l’opportunité, elle était terrifiée.
— Eva ? Pas possible ! Ah, ça, pour une surprise !
Cette voix…
Des frissons coururent le long de son dos, sa peau se hérissa, elle eut la chair de poule.
Sarah la regardait d’un drôle d’air, visiblement interloquée qu’elle connaisse cet homme admirable. Mais cette petite curieuse en serait pour ses frais si elle s’avisait de la bombarder de questions quand elles seraient seules… Ayant réussi à plaquer un sourire sur ses lèvres, elle se tourna vers Jacob, mais ne put réprimer un sursaut en croisant son regard.
Oh ! ces yeux bleus…
— Jacob ! Quelle surprise, en effet ! Cela fait si longtemps…
Aïe ! Sa voix était-elle aussi étranglée qu’elle l’avait entendue ? Pour toute réponse, il lui décocha un sourire qui valait son pesant de kilowatts.
Mon Dieu ! De l’aide…
Egarée, elle baissa les yeux. Ce qu’elle avait à révéler à cet homme était ahurissant et, en quelques mots, elle allait bouleverser sa vie. Où trouver le courage de le faire ? Avec un peu de chance, elle en serait dispensée. Ici, tout le monde savait qu’elle avait un enfant. Il fallait espérer que quelqu’un le mentionne incidemment et fasse allusion à l’âge de Seb… Pour peu que Jacob se livre à un rapide calcul mental…
— Tu sembles en pleine forme ! s’exclama-t-il en la parcourant du regard de la tête aux pieds. Comment vas-tu depuis tout ce temps ?
Avec un sourire forcé, elle releva la tête.
— Bien. Et toi ?
Question stupide ! Il allait bien, cela allait de soi ! Après leur unique nuit d’amour, le beau Jacob Dolan n’avait évidemment pas rêvé d’elle comme elle de lui…
— Pour moi aussi, tout va bien, répliqua-t-il. Je n’en reviens pas que tu travailles ici. Quelle coïncidence !
— En effet, répondit-elle, cherchant désespérément à dire quelque chose de neutre. Euh… Voici Sarah Chambers, une collègue médecin… Elle aussi travaille aux urgences…
Sidérée, elle vit Sarah se précipiter vers le nouveau venu, à qui elle serra la main avec autant de frénésie que si elle puisait dans ce contact son oxygène vital. Outrée par cette impudente tentative de flirt, Eva entraîna Jacob.
— Je vais te présenter aux autres membres du service.
— Volontiers, répondit Jacob en lui emboîtant le pas. Dois-je en déduire que tu seras ici ma patronne ?
Grands dieux, il ne manquerait plus que cela…
— Non. Le chef du service est le Dr Clarkson.
— Depuis combien de temps travailles-tu ici ?
— J’y travaillais déjà quand je t’ai rencontré.
Cela lui était venu tout naturellement. Mais, à l’évocation de leur rencontre, elle crut qu’elle allait se pétrifier sur place. Un bloc de glace lui enserra la poitrine, des semelles de plomb lui paralysèrent les jambes…
— Comment as-tu trouvé l’Afrique ? ajouta-t-elle précipitamment pour faire diversion.
— Ah, l’Afrique ! répondit-il d’une voix vibrante. Quel continent ! Trop chaud, trop sec, trop misérable. Mais fascinant. Et qui fait voir la vie autrement.
Il avait parlé avec tant de passion qu’elle ne put s’empêcher de le dévisager. Grave erreur ! Son regard était toujours aussi sexy, et elle se hâta de détourner les yeux.
— D’ici aussi, l’Afrique peut faire voir la vie autrement, répondit-elle en s’efforçant de ne pas mettre de dérision dans sa voix. Tu dois avoir des tas de choses à raconter.
Et elle donc ! Elle en avait, des choses, à lui raconter ! Mais là, tout de suite, elle ne s’en sentait pas capable. Le pauvre débarquait. Il fallait lui laisser le temps de respirer avant de lui asséner le choc qu’il allait recevoir…
— Oh oui, des tas de choses…, répliqua-t-il avec entrain en la saisissant par le coude.
A ce contact, elle sentit avec effroi de l’électricité courir soudain sur sa peau et une sensation de chaleur l’envahir.
— Cela me fait rudement plaisir de te trouver ici, ajouta-t-il.
La peau brûlante, le souffle court, elle fit un pas de côté pour fuir ce rapprochement électrisant et se ressaisir. Une seule chose devait occuper son esprit : avec quels mots peut-on annoncer à un homme, de but en blanc, qu’il est père ?
Ah, dis donc, il faut que je te dise… Tu es père…
Il fallait au moins un préambule ! Une introduction !
Jacob ? Tu te rappelles la nuit que nous avons passée ensemble ? Nous avons pris nos précautions, mais quelque chose n’a pas dû marcher…
Humm… Pas fameux non plus !
Jacob, ce n’est pas facile à dire, alors je préfère me lancer carrément. Voilà : tu as un fils…
Ce fut une tout autre phrase qui lui sortit de la bouche :
— Je vais te faire faire le tour du département.
C’était la seule solution. L’accueillir comme un nouveau venu lambda… Et surtout éviter de le regarder en face.
Faisant durer la visite, elle le guida à travers le service, de la salle de réanimation aux vestiaires, de la salle d’attente aux box, sans lui faire grâce du moindre détail ni du moindre recoin. Pour un peu, elle lui aurait montré le placard à balais. Ensuite, elle se lança dans un flux de paroles sur les objectifs de l’hôpital, la rotation des équipes, les problèmes d’ordinateur — tout et n’importe quoi pourvu que cela lui évite d’aborder le sujet…
Etre si près de lui lui brouillait fâcheusement les idées. Comme si, par sa simple présence, Jacob exerçait des ravages sur ses sens et que son corps tout entier se mettait à vibrer et se réveillait, telle une fleur sous les rayons du soleil.
Des souvenirs l’assaillaient.
La façon dont il l’avait embrassée, dont elle avait senti ses lèvres se poser sur les siennes, puis courir sur son corps, éveillant en elle de délicieux frissons, provoquant des sensations inconnues, la laissant pantelante et sans défense dans l’attente d’en avoir plus.
Ah, que ces souvenirs étaient présents en elle !
Elle se rappelait chacune de ces secondes étincelantes. Dans les bras de Jacob, elle s’était sentie vivre ! C’était la nuit de Noël, quatre ans auparavant. Sa journée avait été harassante, et le soir, en se rendant malgré tout à une fête chez des amis d’amis, elle était épuisée au-delà de toute expression. Mais il avait suffi que Jacob la tienne entre ses bras pour qu’un flot d’énergie la parcoure. Pour que la moindre de ses fibres tressaille et qu’elle sente crépiter en elle une myriade d’étincelles. Elle s’était abandonnée à son étreinte, avait savouré ses caresses, donné libre cours à son désir jusqu’à atteindre, haletante, une véritable extase.
Une seule nuit, mais qui avait changé sa vie entière…
A cette pensée, elle ne put s’empêcher de frissonner. Sa peau se hérissa de chair de poule et la pointe de ses seins se durcit douloureusement contre la mince étoffe de son soutien-gorge. Depuis cette nuit-là, elle n’avait fréquenté aucun homme. Lequel aurait pu se mesurer avec ce brûlant souvenir ? Pourtant, les candidats n’avaient pas manqué.
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